
DYMCOFF (Nicolas), Châlons 1879. — Nicolas Dymcoff,  décédé 
accidentellement le 30 Mars dernier, naqui t en 1861 en Macédoine, 
où ses parents exploitaient une petite forge  au bois près de la fron-
tière bulgare. Les Russes ayant occupé ces régions, le Général qui 
gouvernait la Roumélie connut le jeune garçon et lui découvrit des 
apt i tudes pour les machines. Il s 'employa alors à le faire  admettre 
à notre école de Châlons en 1879. Dymcoff  prouva que son bienfai-
teur ne s'était pas t rompé ; ses camarades de promotion, qui eurent 
l'occasion de le revoir en Turquie, Guyon et Alexandre , ont attesté 
qu'i l fut  un très bon élève, quoique un peu dent, par suite de sa con-
naissance insuffisante  de notre langue. Il fut  depuis, en Turquie, 
un inventeur intelligent et un industriel qualifié.  J 'a i pu, pendant 
les longues années passées auprès de lui à Constantinople, apprécier 
toutes ses quali tés et tout d 'abord celle de la reconnaissance envers 
notre pays et nos écoles. Je puis affirmer  que l 'empreinte gadzarienne 
ne s'effaça  j amais chez lui ; les manifestat ions  qu'i l en donna furent 
nombreuses ; Dymcoff  fut  réellement bien de notre grande famille. 

Il fut  aussi très apprécié des autori tés du pays turc en toutes cir-
constances. Esprit élevé, notre camarade cult ivait l a philosophie et 
les idées généreuses ; au cours de la guerre, vers 1917, frappé  des 
malheurs qui s 'étaient aba t tus sur l 'humani té , il étudia la possibi-
lité d 'organiser un Conseil Mondial chargé du règlement des litiges 
pouvant survenir entre nat ions. Il s 'employa dès ce moment et à ses 
frais,  à faire  t radui re en plusieurs langues le t ravail qu' i l avait ré-
digé à ce suje t . Il le fit  impr imer et dis tr ibuer à des personnali tés 
qualifiées  dans chaque pays et chercha, par la diffusion  de cet 



ouvrage, à propager ses idées ; « L'Etoile de la Concorde » — c'était le 
nom qu'il avait donné à l ' insti tution dont il rêvait, était très sérieu-
sement étudiée et eût probablement mérité d'être mieux connue de 
toutes parts. 

Nos camarades Pascal , Parounak et moi l 'avons accompagné à sa 
dernière demeure, avons fleuri  sa tombe comme il le méritait , et té-
moigné notre sympathie et nos regrets à sa famille,  au nom de notre 
Société tout entière, 

Le souvenir de Dymcoff  restera longtemps parmi nos camarades 
de Turquie. 

(Communication transmise par Léon F a u r e (Ang. 1883). 


